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ECGLESIASTIOUDE QUEBEC

LE SOUSSIGN informe MM.les Curés et les Marhands des campagnes 'des
l Diocèses de Québec et de Montréól, qu'il a seul le privilège d'niprimer le Calen

drier Ecclésiastigue'de Quebec, ci-devant imprimé par 'M. N:nrsox. En conséquen-
ae les marchads qui désireront se procurer ce Calend rier, \ oudront bien s'adresser di-
rertitent au hu reai de .Imi de la R eligion t de la Pat, ic, M., Rue Ste. Famille,
près du Sminaire de Quîébc.

Ce Calendrier inprimé sur caractères neufs, contiendra pour l'avantage de L.
clseconliterciale:

i N TAD LEAU DES COURS DE JUSTICE, d'après le der-
ier bill de Judicaiture.

UNE 'I'A BLE D'INTÉRÊ ', à 6 par centt,
UNI T'A BI LE 'ESCOMPTE, aisi <u'un .
lAIJLEAU DES BANQUES, mnarqmtttt les.'jours on eiles

ù em1ptes i - -

Ot pourra se le procurer aussi ciez MM J. ',0. Crenazie :J LT. Brousseau;
T. cary et M. Amioî, martchó d la B-Vle.

Prix àla ttui: , !-.-Par 12 touces,;(I groase.).Is-6d.-Par Copie, 6 sotus.

STANISLAS DRAPDAU,
Qutébec. ~3 novembr, IS-9

Bl il'a dli prt aux Iîîeî10dies. « Nouvel Ftablissement.
Io-r r. oiil r t nr.:: T E Soutssigné à Plhonneur d'informer le

québec, ir jti i 1819. L . pblicqtî a Overt un établissement comme
VIS est par le rsc t nn ' ceux deI't
.- tet'nliesuii n'ontt la- ettrore payé I M P RT M EU R

'intütré-t echit qu'ils doivent cn vertu de
t ut 1 or décsîe IS. et Libraire et Papetier.

iSI-S, qu'ils aieit à lpayer immtdiatement
mil L1,ig t iSn et5 le* i r direnibre

prochain il- serm it- imîlisintmttt

potuirsuti ViS.
FIX GLACKE EYtERi.

P our étre publi'

Le Livre des Formes
CLÉG ALES

pour lI

tfl.NSIJIO DIES AFFAIRES
adaptei pour Pusage

MARCHANDS. C03IS,OUVRIERS,
F ER R. IM RI-,S

ainsi qu'à toutes
les personnesians la vie prée-

AUSSI.
Table île P-ofit et d'bsecoiimte table thit-
térèt à G 7 pa r centt; table d'échanuîge
rut Ansgleterr ir iitérent tuux, venit
dlepiis neutfjtuIut'ul seize par cent de pli-

mitiît ; le courant converti en sterhing et
les sonmes d'argent convertis en pistres
et cuits.

Par W. hI. RICHMOND,
Auteur île la" rTenure des Livres en partie

double.

Prix : Gs.31 par copie, payable lors de
lu livraison de l'ouvrage.

0'Cet ouvrage est publié en anginis.
On s'abonne aux burcaux de ce journal.
Québec, 11nov.. 1S49.

BANQUE DE QUE BEC.
pVIS tarl 'réasemtdontôqu'un di-

vide2 de p.ar str le fouuîs capitalîle
cette sbanque, pour le semestre courant, eut
arrété de ce jour et sera payable le oui
après le CINQ decemilre prochain..

lar ordre'

NOAH FREER
Caissier.

Québec, 9 novembre 181-9.

. CHARLES flAILLARIRE.
P IAATIQUE etienseigne l'Architecture, l'Ar-*

entage, et F G aos , C Nii
-RuteSt. F'rançois Nu; 12.

Québuc,~ 4 Jutitlet 18.-9..

ASSEMBLÉ NAÌIONALE.
Pré,siileice de.M. DUrtx. sné,

Séance dc/ 20 oc/oérc

Discussion sur es affaire de Rome
(Suite.)

L'oîrdre <it jotur aîî hi sutcolteat u die-
cinit lhpe r ojets (le loi relaiaf n deà tLle-
cutionts de crédits sutplemeniares et ex-
traordiniaires uix ministres des albues
trangtres, le la marine et de la guerre,
ouîr pditwion te Rou"''.

apa roe ~t à M. Vittr T n pouri un
fuit persomnt; il est tris enruî et récla-
Ie le pÉits iofondt ileime. .

I. Httgo,- der, ans lin mtotenitt où
j'étais a:eit lhonorttble- M. ei, 7Alonia-
letmbert a dit que les app1laudissenents
d'une parie e 'Assrbb!é... qte les ap-
plaudisementsqui sot:dent l di- e al r tlt mus

par les soufices le malhutrex Pc uples
étaient un châtiment nour moi.

Les chuments,je lce ne'cepte et je Iî'en
ionore. (Alpprobatioîn à gauebe.). Il est
d'atmres applaudsseens qtte je laisse à
qui veutlles prendre. ( 'elamatio à droi-
te.-Apiprobationù gaee.) '

1 V. Hugo, se toutîuant versita.diroite.

mieux compris nia plrase ; je dis que les
applautdisseenits ulie je laisse à qui veut
les prendre sont ceux dles bourreaux de la
iwingrie et des oppresseurs d- l'Italie. (Ex
plotsion d'a pprobation' à gauche.)

il fut titi icips, et que M. de Monta-
lemrber't ie permette de le lui rappeler. il
fuit tn temps où il faisait de son talent dut
meilleur crumploi. (A ppirobation nouvelle Li
gaticle.-Al. de Montaleibert sourit.)

persécuteurs ties peuples opprims. ive
P'obattion a gauchte '-violentes rumeurs

t droite.)
PlutIieurs .reptrtCitan I.-Aux voix I

M<. le gLndral Oi:dinîot et M.. O0. nrrt
se rencontrent au pied.c lela tribunc eIlé-

l'lu'tetî ' vox.-Le g'ééisi Outhiti t
Mi. Oudinot cède la tribtune -à 1L pré-

sident du conseil.
Plusieuirs voixA,-Asse« assez . Aux

viiix !' ait.-voix
M. 0 le 'ré et,-La est à M. le

président du conseil.

IM. O.Barrot,,président dt conseil. je
n'ai pas voulu lai-ser clore ce dól"iivatt
de bien préciser la question posée devant
l'Assemblée, la portée du vote à rendre.
Ce vote est à mes yeux titi jugement. Il
ne faut qu'il règne aucune équivoque.
Nous avons voulu, après avoir exp s les
résultats déjà obtentus, exposer ceuxrie
nous poirsuivons encore. Nous avons vou-
,,: lue cette Assemblée fût appeléc à porter
ti jugeient. .

.Nous avons voulu que de son-sein 'é-
chappàt titi cri de conscience capable d'ar-
r<iter le Gouv'rnement onit de le fortifier.
Nous avons voulu une adhésion motivée,
ennsciencictuse et.éclairée.

C'est pour cela qtî'aî att tg11e cette, dis-
cussion soit fermée, cette disctunsiOnI où se
sont fait enteidre leï andes finî; a .lr
i'vscrmtoeLes nuanrces-mtmejaiVout-
lit serrer et préciser le débat.

Pai entendu depuis deux jours des juge-
mcnts, 1sien des appréciations. J'ni enten-
dut des revues rétrospectives striles, mais
il faut dt positif. Voilà comment les ques-
t ons se posent.

Le gouvernemint dela France, dons les
demandes qu'il a formulées et dans celles
qu'il formulera encore, exagère-t-il son
droit, compromet-il les itérèts de lit poli-

i1RUE B3UADE, ~ RUE BUJADF~, J'étais alors avec lui; aujourd'hui, il est tique françaisel a-t-il demandé des choses
contre moi. C'est qu'il a passé du Côté de in.jistes ? Dans les moyens uil a employés,

/lftte- Ville, Haute-ille, ceux qui oppriment, et que je suis resté est-il sroti <le la rserve qui lui est imîpo-
du côté tde ceuxqui sont opprimés. (Vive sée a-t-il demandé des choses impoliti-

.itl approbaton gauche.--Rumeursàdroite.) quesoui injustes ?
. iMn.coid blecnssanteArago,.--Aupointoù nous en Vous le voyez, cest sur le but et les

PAE*R de totes qualiés et descriptions, Pl,- sommies delaidi scursiondles iresde1'ia-m doy en otre de notre expédition que lA em-
.acier,de GiutLts et Perry, en earteset en lie,je nue reviendrai pas sur les prélintttui- ble aura à se prononcer. Assurément,

boi1rtes. Pluimes de Cigne et cOie, E1nveliopers, rea de 'cxpèédition ni sur le but avoué et dans sa toute-puissance. elle petut manifes-
Cite eti ruehîter, ECite, Euritru, 1'îîpitre' imata c
t t u il ilni:siqueCarion1De,- aconplti îe notre intervention. Jetc nie ter son opposition au Gouvernement par
seit l- Londre», Cattes, Plumes d'Or, e., et au- donnerai la triste satisfaction île prouver une réduction de crédit ou par toit autre
tres m ticles (egoût et d'utilité trop nombreux a encore une fois que le Ministère a parlé moyen. Cela est si facile qu'en vérité je
<étairdon t iueatalogue sera publié dans le totut autrement qu'il n'a agi,qu'il a agit aut- tne crois pasqu'il y ait eu une occasion po-cours de lt semamie. trenient qu'il avait parlé avant-hier, et qu'il litique où la voloté d'une assemblée puis-

'ne grandle variété ie LtVRES d'ECOLES, parle autrement qui'il agissait il ya quelques se se dessiner d'une manière plus franche
Diciutnaires. Atlas, Cahtiers. , jours seulement. Je le declare, les itniistires et plus utile. (Très bien ! très bien !

Le sueuugn espère par sa hongue experice ont oublié la parole engagée devant 'As- Lorsque 'espedition,a été demandée et
. t e atus sui le cm ct, at quisr tu a s itn sem bléedont ils ont eule vote; pas le m ien, ordonnée par l'A ssem blée.,nous en 'avons
tiaetion atLx aaires muriter tiun part dupatrona- Dieu me-ci. (Ai ! a. I-Hilanté et utr- détermim le caractère, sous en avons

ge public. mures.) Ils unt néconnu les principes fon- précisé le but. Son caractère. c'était Piac-
J. T. Brousseau. damentaux de inotre droit constitutionnel. tin propre et ndependaitte de la lFrance.

Québec', 28 ma,8-. Chacun le nous est assez éclairé sur les Atutmoment où les al'aires <le Rome eut-
tendances etles actes des h'otimes qui gou- traient dans une crise imminente, la Fran-

JOS GAUVIN, veriient la France. Ce que je veux... ce était dans cette alternative., ou le s'abs-
'tUne voix à droite,-C'est un portefetuil- tenir, et alors l'Autriche, en vertu de sa

No. 1. RueLa abriquellhute-Ville, le I victoire, etles puissances cathoiques, cin
Unte a utre voix tuti nêie ciè,-O une vertu de leutr troit, agissaient seules.

QUEBEC. ambassade ! (Ililarité gnérale.) Laisser faire, s'abstenir ! l'honorable M.
prent l ibertédanncerA ses M. Em. Arago,-Ce que je veux, c'est Cavaignac Pa dit : c'òtait la déshoneur !j anis et titi pubic en gnral, qu'il vient d'ou- con'stater ]'abord l. situation dlporable oü oui, c'était le déshonneur ! Personno ne la

'ir utt miauutsuticle nous a mis le Gouvernement, et recher- demandé.
Quincaillerie et Ferronnerie. cler'ensuite s'il est encore inite situation Il1y a eu une opinion sérieuse, je le

dansla maison ci-devantoccupe par M. Labrie. honorable, possible pour tnous dans la ques- sais.,. Celle-là seule était sérietuse... car
sit on om(l ue magmsin est att complet, et il ose. ion romainie. il y a les opinions bâtardes qui se sont ral-austrer qut'îîittrouvierat chre'.luit tous tes ettets(lhtitu r o esa tru io s oratr e-ntre <ans le fond de la qutes- liées autour d'elles. C'est celle qui éma-

riencequ'iluactijss litsmcentebranutcht de com. tion.(S'adressat ai président du conseil.) nait tu haut de ses bancs (Montrant la
inerce, et latpoait avec laquelle les pratiques VouIlez-vous savoir quelque chose qui ne Montagne) c'est celle qui proposait le re-
seront servies, devront luim6riterune part ttt pa: vous sera annoncé que demain I... (1iIt- connnitre la République Romaine. (A gau-troltage ptulic.

r tue LaEabrique. rité à droite.) Oui, je vois ni dit que le ci t Oui ! oui !) Celle-là voulait procla-
Visu-vislemituagasma eîlfM. fosçeau. Pape entreraitià Roine; eh bien l'il n'y nier une solidarité entre la République

JOS. GAUV1N. entrera qu'avec les italiens et l'Autriche française et la République romaine. C'é-
Qubec, 25 mi 1849, même ; mais jamais tant que les Français tnait à la vie, à la mori ! (On rit.) Cette

Guitares Frangaises: resteront à onte ; il n'accordera rien de opinion voulait mettre notre épée ai servi-
G plus que le propirio motu ; si, il accordera ce le cetto solidarité, lui prodiguer nos

E la nanutfacture de Ilussen et Duchêne, quelque clwse encore <le pluis, et ce quel- trésors. Mais c'était jeter un déti à PEu-
à Paris, à vendre par les Soussignés. que chose, c'est à la. sollicitation( le PAu- rope ! (Mouvement.)

^usst. triche Aussi, ceux qti avient présenté cet
Cordes françaises pour Guitares et Une voix,.-Il 'accordera, toujours ! ordre iut ijour, l'honorable M. Letdrtu Roi-

pour violon. (Quelques membresde'extree-gaue lin, et j'en parle avec tous les
J. & o. CRÉMAZIE. réclament contre le bruit qui se fait dans tménagements qu'on doit à.un homme dans1

une tribune des journalistes.-I. le prési- sa position ; ceux, dis-je, qui Pavaienti
Q. éhbec.'4 juin, 1819. dentadresse desobservations sur la néces- préselté, l'ont retiré; ils n'ont pas osé

AVIS. sité de garder le silence.) aller jusqu'nu fond d'une pareille proposi-1
S. M. Em. Arago répond ensuite u dis- tion, ils ont recuté devant la guerre univer-

LES poason nes qui désireraient louer des cours de M. de Montalembert, dont il selle.
bianes dans la chlipelle des M. M. de s'attache à combattre toutes les idées. Il Et ceen'était pas même, Messieuirs, uine.

la Congrégation, ptoîirroit s'ad<resser à terinie par ces mots: Rappelez-vuts que question <le conflit d'influences, c'était lu
A'DURAND.- ,l'histoire est toujours là ; et que l'histoire guerre avec 'élèmItent le plus symîpathique

Qtuebec, 'Ot149. Trésorier. redirni vos notms inscrits comme ceux ;des a notre pays, la guerre avec lt cathlolicité. r

(Vive approbat ion.)
utt luoni ne oli,,ttie' serait bi ei ger
faia rtions religië-

Non, ce neut pas ètt2 teulement t
cotlit avec lEurope enüllère, ,'eûtété la.
guerre avec la' catîttloicité intrieic'elle-
itélmen e bt t
plus îsignîe e0i11r.

Que restait-il donc à.airel Je vols de-
fie d'indiquer auire oln1e. e e qui été
fait en pîêsencc leces deiix alternati .es:
ou i alsi avec le de hoietîr oti
blienî la guterre ave-c l'Europe 'pour cette 5soý
lidarité. Oui jé vous défie tie trouve'r au-
tr ehcose d'une intervention armée, une
intervention libre, inidpendatte, ave i un
arbiurage appuyéó ai besoiri par la frtce.

C'est ce qui a été fait. Mais les insen-
sés qui exercûrent alors leur influenîce sur
la population romaine... (rmeurs à. gau-
chle ;-très bien ! à droite), ces'insentés
n 'ont pas renonce-â leuirs coulipales pro-
jets. La Franlce a rencontré i' guerre,
t résistance folle et insensée.

il que, aini que l'a <lit l'holiorable
il y a une fiction osimopoli-e qtui
c'e de rieni et qui rroit à la pasibilité

deï. ce quî'èil dèsire. Aprob:ion.>
El bien , lorsqtue la question éütait en-

tière, lorsque le choses étaient initactes;
qtand lAutriclhe n'avai pas encore,.enta
tmé une seule parcelle di territoire italien ;
1i. à eO n ' ."'.ri

ranice eùt tt éecepeez-vous qe
Ili nluene de la F rance n'eût pas alors tt
plus forte qu'elle ne Pest aujourd'hui 7
(Vive approbation.)

Lorsqu'on tt'a pas voulu de notre arbitra-
ge, il.a tallu s'imposer ; il a falli vaincre
la résistancC par la. force. C'est ce que
nous avons fait, mais après avoir fait preu-
ve d'une patience exagérée peut être.

Vous parlez d'engagements pris envers
le peuple roniti. Ces engagements,nous
pouvions les cotnsidérer comme brisés pIar
la nLécssité qu'on nous avait faite de re-
courir à la force. Mais gtous nous sommes
regardés comme engages eivers nous-

Et lorsque nous isommîes, griee au cou-
rage héroïque de nos soldats, entrés dans
Romne, qui itous était ouverte sails condi-
tions sans capituintionu, ce joir-là . nous
avons repris nos engigements primitifs ;
notus n-avons tenu aucun compte, nous
n'avons gardé acutint ressentiment ni des
violences, ni îles menaces, ni des insultes.
(Bravo ! bravo !)

Il n'y a pas d'autre politique dans le
monde qui fasse ces choses-là. Il n'y a.
lue la politique française. (Applaudisse-

nients prolongés.)
A Dieu ne plaise que je cherche à ag-

grver les iliflicults, rà iî'terdces résistan-
ces que nouis ne désespérons pas de vain-
cre I Je nie sens dans le cour un assez
profond respect, assez de vénération pour
le chef de lat catholicité pour ne pas douter
qu'il se laisse aller auxélans génétfreux
dont il a ldonné le noble spectacle à l'Ettro-
pe. (Très bien ! très bien !)

M. le général Cavaignac a donné hier
quelques explicationts où je n'e voudrais
pas le suivre. Cependnt le général Ca-
vaignac a une autorité trop grande et trop
justement méritée, pour que je laisse pas-
ser, sans protestatioi, ce' qui semblerait
réculter le ses paroles, à savoir, que l'idée
de intervention à surgi tout à coup qu'elle
tt.etaitpaOs eunr germe dans les premières
niesures manant de Plnncien che du Poti-
voir exécutif. Rappelez-vous que dès ce
ce momentt on reprocha, non sans quelque
fondement, à M. le président du conseil
d'envoyer une force armée qui était inuti-
le, si l'on tie convient pa: qu'elle pouvait
nous engager dans un conflit possible.

Qu-autriz vous <lit si, quand Loeis XVI
-tait -sous la surveillance des agents de la

Convenition, qutattriez-vous donc dit si
'Espagine, se fondant sur les raisons de
parenté, avait voulu soustraire Louis XVI
à cette surveillance 1 Eh bien ! c'est ce
que Poni a, fait vis-à-vis de la République
romaine pour le Pape ! .

Je tue veux pas élever un conflit avec
les mintistres d'une autre époque. Je'
pourrais lire un passage d'un discours de
M. Difiure, qui n'a pas été désavoué
iar M. le prsdeit iti conseil, et dants le-
quel l'intervention pîoutr dét'endro le pouvoir
indépenda-t lu Pape était présentée.com-
ne l'ojet de la sollicitude di Gouvernc-

-1


